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La famine en Chine

A ceux qui sc plaignent cle la vie chfere,

des temps difficiles que traverse l'Europe,
ä ccux qui so lamentent et qui ne cessent
de faire entendre des plaintes, nous aimc-
rions qu'on donne ä lire les lignes qui
suivent, Sorites par un membre d'une mission

amfericaine de secours dans le Nord
de la Chine ou sevit depuis deux ans une
misfere terrible:

«Mille aprfes mille, nous traversons un

pays d'une telle desolation que sa mono-
tonie engourdit la pensfee. La vie, cepen-
dant, existe dans co dfesert, vie de souf-
france et d'angoisse. Dans chaque village
on nous entrons, eile se manifeste ä l'ap-
procho du convoi; et, des groupes de

huttes en bone sfeche, que l'on distingue
ä peine dans le paysage gris, des etres
humains s'avancent. Des vieux et des

vieilles, rides et courbfes, so trainent au-
devant de nous avec des ricanements
seniles ; des inferos tirent derrifere elles leurs
enfants trfebuchants, anxieuses de les voir
nourris les premiers; de grands paysans
dfecharnes, au regard plein d'un dfesespoir

muet, se promfenent autour do nous, dfesoeu-

vrfes. Les chiens mfemes, pauvres parias
du village, nous cnvironnent et se lfechent

les babines, pleins d'espoir.
La distribution est un spectacle horrible

et fascinant Les hommes sont tout d'a-
bord parquds dans une enceinte ä part,
en attendant que les femmes et les
enfants soient nourris. Alors une masse

compacte de femmes et d'enfants prennent
d'assaut le hangar, brandissant sur leur
tete leurs precieuses dcuelles et poussant
des hurlemcnts assourdissants. A grande
peine, les fecuelles sont tendues par-dessus
les barricades et remplies: alors
commence une nouvelle lutte pour se retirer
de la foule, sans que se perde une goutte
du prfecicux liquide. Quelques femmes s'en-

fuient tout droit chez elles porter la pi-
tance aux vieillards et aux petits, d'autrcs
s'assoient dfes qu'elles out pu se degager
de la foule, et ddvorent sur place. Un

petit gargon qui a bravement tcnu sa place
ä la barricade se fraye un passage en

tenant son dcuelle au-dessus de sa tete.

A peine dans un espace libre, il s'assicd

et Ifeche soigncusement tout le bord ex-
tferieur du plat, at'in que pas une fecla-

boussure ne soit perdue, puis il noue un

grand mouchoir autour du recipient et
s'en va du cötfe de la maison. C'est ainsi
dans chaque village: des foules affamdes

et ddsordonndes que nous ne jiouvons
complfetement rassasicr.

Un fonctionnaire hindou qui nous ac-

compagnc demande si l'on procure do

l'ouvragc aux hommes sans travail. «Nous

ne pouvons pas les occuper», nous est-il

rdpondu; « si nous les faisions travaillcr,
il faudrait doubler la ration des hommes

et nous n'avons pas assez de ble pour
cela, et puis nous n'avons pas d'argent

pour entreprendre des ceuvres de secours ».

Aprfes deux saisons de sfecheressc, une
troisifenie rfecolte a etfe compromise par
les sauterelles. Les malheureux habitants
ont dft vendre tout cc qu'ils possfedaient,
mfeme les objets les plus nfecessaires a

l'existcnce; e'est ainsi que des paysans ont
vendu jusqu'au toit de leur maison. Cette
crise a amene des grandes villes le flfeau

des sauterelles humaines, les commeryants
chinois, qui achetferent les objets de mfenagc
ä des prix ridiculement bas, en attendant
de les revendre avec un profit fenormc.

On s'est mis ensuitc ä vendre comme
esclaves les petits garyons et les petites
filles. Ce fait s'est produit frfequemment,
et les missions actuellement en Chine
s'efforcent do delivrer les enfants de cette
triste condition.



94 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Des milliers de paysans out rassemblc
le pen qui leur restait ot «out partis a

pied pour gagner des provinces lointaiues.
D'autres out errE dans les plaines desertes
de la Mongolic et y ont peri misErable-

meut. D'autres ont fait des millcs et des

niilles pour atteindre les grandes villus,
Tien-Tsin et PEkin, oil on les rassemblc
dans de vastes camps et oil on les nourrit
du mieux qu'on pent. Les nombreux habitants

restes ä la campagne sont actuellc-
ment dans un Etat do denuemcnt absolu.

L'organisation internationale de secours
crEEe ä PEkin nourrit deux millions de

personncs et pourrait aisEmcnt, avee son

personnel volontaire, se charger de cinq
millions de ces malhcureux. La scule chose

qui manque, cc sont les fonds. Les me-

thodes d'organisation sont cxcellentcs et
les ouvricrs do l'muvre que j'ai pu voir
tout devouEs a la cause. Avant de porter
le secours dans un village, on en visite
soigneusenient toutes les maisons, et on
evite ainsi toute dilapidation de nourriture.

Les ressources dont on dispose aetuelle-
ment ne meneront pas le pcuple jusqu'ä
la prochaine recolte, et, bien (jue des

sommcs considerables et des provisions
en nature aient etc recueillics en Chine,
e'est de l'Europe et de 1'AmEriquc que
l'organisation attend, avanttout, du secours.
«Nous chcrchons seulement ä maintenir
les gens en vie, — disait un fonction-
naire — e'est tout ee quo nous pouvons
faire pour l'instant.»

Albanie, les eeoles de la Croix-Rouge amerieaine

Retires dans leurs montagnes, demeurEs

fidEles a leurs vieilles coutumes et aux
reglcments do tribus Etablis par leurs

ancEtres, les Albanais ont rEsistE, a travel's
les siecles, ä toutes les tentatives de con-

quetes dirigEcs contre leur pays. Mais la

guerre mondiale, dans laquelle ils ont ete

entrainEs, leur a fait eprouver des pertes
enormes. Leurs foyers ont ete dEtruits,
d'innombrables families, dont les chefs ont

disparu, ont EtE dispcrsEcs. Aussi quantite
d'enfants abandomiEs se trouvaient-ils il
kScutari ou ils erraient dans les rues, sans

abri, sans protection, prcsque sans nourriture.

C'est ä leur intention que Miss Cleveland,

de la Croix-Rouge amerieaine, a

ouvert en cette villc le Children Clearing
House, dans un vaste batimcnt entoure
de jardins et de murailles, que garde un
vieux portier albanais dans son ]iittoresque
costume.

De rEcents rapports de la Croix-Rouge
amerieaine nous apportent d'interessants
details sur la vie que les petits proteges
de Miss Cleveland menent dans cct eta-

blissement.

II y a la 300 enfants que l'on lave,

que l'on pause clans un petit dispensaire
et auxqucls 011 distribue des vetemcnts

venus d'Amerique; un enseignement
regulier leur est donne et, aussitöt qu'ils
sont guei'is ils entrent ä l'Ecole publique
de Scutari. Iis eonservent le droit de

passer tout leur temps libre au Children

Clearing House, aussi longtemps qu'ils
se maintienncnt en parfait etat de proprete,
qu'ils sont exempts de poux et qu'ils frE-

(juentent reguliercment l'ecole.

Actuellcment, des centaines d'enfants

ont passE par cet Etablissement, grace au-

quel ils ont ete admis dans les ecoles et

ont repris unc vie reguliere. L'influence
de cette eeuvre bienfaisante s'est meme
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